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Les Fermes Experimentales Federales 

L 'ORGANISATION des fermes experimentales federales 
couvre le Canada tout entier, de l'Atlantique, au Paci- 
fique; c'est le systeme le plus complet du genre que Ton puisse 
trouver dans Tunivers. Le but de ce petit livre est de fournir 
aux cultivateurs canadiens, presents ou futurs, un apercu som- 
maire des operations de ces fermes et de leur portee, et de mon- 
ger qu'elles sont toujours pretes, en tout temps, a offrir, comme 
elles Font fait jusqu'ici, des conseils et de l'aide materielie aux 
cultivateurs, partout ou ceux-ci peuvent etablir leur demeure. 

Historique et developpement 

Les recherches preliminaires qui conduisirent a l'etablis- 
sement de la division des fermes experimentales furent entre- 
prises en 1884. A la suite d'une enquete institute par un 
Comite de la Chambre des Communes designe pour etudier 
par quels moyens ('agriculture canadienne pourrait etre encou- 
ragee et developpee, le L)r William Saunders, de London, Ont., 
fut charge, vers la fin de 1885, de visiter les stations experimen- 
tales des Etats-Unis et des pays europeens en vue d'indiquer 
un programme a suivre pour le Canada. II presenta son rap- 
port au Ministre de TAgriculture, sir John Carling, et une loi 
fut adopt6e, pourvoyant a retablissement d'une ferme experi- 
mentale pour les provinces reunies de Quebec et de l'Ontario — 
cette ferme devait porter le nom de Ferme Central* — une ferme 
pour les Provinces Maritimes, une pour les territoires du Nord- 
Ouest et une pour la Colombie-Britannique. Cette loi speci- 
fiait dans quelles voies principales les recherches devaient por- 
ter; elevage du Ik' tail, Industrie laitiere, essai des cereales et 
des autres plantes de grande culture, graminees et plantes four- 
rageres, arbres fruitiers, legumes, arbres et plantes; etude des 
semences, engrais chimigues, etude des maladies des plantes 
et des insectes nuisibles, recherches sur les maladies des ani- 
maux domestiques et toutes les autres experiences ou recher- 
ches qui pouvaient contribuer au progres agricole. Deux ans 
apres I'adopuon de la loi, les cinq fermes avaient ete choisies 
et etaient en cours d'exploitation pratique, Cetaient les fermes 
suivantes: ferme centrale a Ottawa, et fermes de Nappan, 
Nouvelle-Ecosse; Brandon, Manitoba; Indian Head, Territoires 
du Nord-Ouest et Agassiz, Colombie-Britannique. 

, . . Lorsque les fermes experimentales furent eta- 

Etat passe et present » 111 J 

de ragricuiture bhes, la valeur de la bonne semence et des 

canadienne bonnes varietes n'etaient encore que pen 

comprise. Les assolements systematiques n'etaient encore que 
tres pen suivis. Peu de gens etudiaient ou pratiquaient les 
bonnes methodes de culture, 1'emploi des engrais chimiques 
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etait mal compris ou n etait pas suivi d'une facon systeniatique ; 
on n'avait pas encore appele l'attention du cultivateur sur 
l'avantage des binages pour conserver 1'humidite du sol, ou du 
drainage pour Tegoutter; on ignorait les services que pouyaient 
rendre les plantes legumineuses pour augmenter la fertilitc du 
sol ; enfin on ne se rendait pas eompte de la necessite des soins 
dans Televage, 1' alimentation et le logement desbestiaux; pour 
tout dire. i'enseignement et la pratique de l' agriculture au 
Canada etaient encore dans leur enfance. 

Devant ces faits, on comprendra facilement combien il 
etait necessaire d'etudier les elements simples mais fondamen- 
taux qui tendent au progres agricole, et de faire connaitre les 
n Miltats obtenus au plus grand nombre possible. L'etat rela- 
tivement avance dans lequel se trouve aujourd'hui I'agriculture 
canadienne, les progres accomplis dans les recherches agricoles, 
sont dus principalement a des travaux patients, portant sur de 
simples problemes fondamentaux executes par les premiers in- 
vestigateurs agricoles des fermes experimentales. 

Le Dr William Saunders resta directeur du systeme jus- 
qu'au 31 mars 1911, alors que son age avance et le dedin de 
sa sante le forcerent a se retirer. Le nombre des fermes expe- 
rimentales etait alors de neuf ; M. J. H. Grisdale (plus tard Dr), 
qui avail ete pendant quelques annees Agriculteur a la ferme 
atrale, sneceda au Dr Saunders. 

L'annee 1911 marqita le commencement d'une 
Deveioppement expansion plus rapide des fermes experiment ales. 
i!n d a C i92o expansion necessitee par le progres de la colo- 

nisation dans TOuest canadien et le redouble- 
ment d'attention donnee aux recherches et aux travaux agri- 
coles par differentes institutions au Canada et dans les autres 
pays. Plusieurs services nouveaux furent etablis a la ferme 
centrale pendant le regime du Dr Grisdale, et d'autres services 
furent subdivises. Le nombre des fermes experimentales fut 
porte de neuf a vingt. 

Deveioppement* Lorsque le Dr Grisdale abandonna le poste de 
recent* directeur en mars 1920 pour prendre celui de 

Sous-Ministre au Ministere de l'agriculture, il fut suivi par M. 
E. S. Archibald, B.A., B.S.A., qui avait servi pendant plusieurs 
annees sous le Dr Grisdale comme Eleveur du Dominion et 
qui, pendant pres dun an, avait ete egalement directeur sup- 
pleant des fermes experimentales. 

Depuis cette epoque, la guerre et les conditions qui l'ont 
suivie, n'ont pas permis d'ouvrir de nouvelles fermes annexes 
aussi rapidement qu'autrefois. Une seule ferme supplementaire 
a 6t6 etablie; e'est celle de Swift Current, Saskatchewan, et 
la station des tabacs de Harrow, Ontario, a ete elevee au statu t 
d'une ferme experimentale. Le directeur actuel et son per- 
sonnel se sont principalement attaches a systematiser et a 



elargir les differentes lignes des recherches experimentales et a 
outiller les differentes fermes annexes pour leur permettre d'en- 
treprendre des recherches plus completes; c'est la une tache 
gigantesque, encore loin d'etre termince. A 1'heure actuelle, 
pres de 3,000 projets sont a Tetude sur les differentes fermes et 
la plupart de ceux-ci comprennent des sous-projets. 
Ci . .. . . Le systeme des fermes experimentales com- 

Statut et etendue des J . c . . t \ r\ 

travaux des fermes prend la lerme expenmentale centrale a Ut- 
experimentaies ^^ vingt-deux fermes et stations annexes, 

une station experimentale pour les tabacs, une station pour 
Televage des chevaux, et huh sous-stations experimentales. 

Les fermes annexes experimentales se trouvent aux endroits 
suivants: Charlottetown, He du Prince-Edouard; Nappan et 
Kentville, Nouvelle-Ecosse ; Fredericton, Nouveau-Brunswu k ; 
Cap Rouge, Lennoxville, Ste-Anne de la Pocatiere et La Ferme, 
Quebec; Harrow et Kapuskasing, Ontario; Brandon et Morden, 
Manitoba; Scott, Swift Current, Rosthern et Indian Head, 
katchewan; Lethbridge et Lacombe, Alberta; Agassiz, Sum- 
merland, Sidney et Invermere, Colombie-Britannique. La sta- 
tion des tabacs se trouve a Farnham, Out'bec. Les sous-sta- 
tions experimentales sent dans les endroits les moins peuples 
du nord de l'Alberta, des Territoires du Nord -Quest et de la 
province de Quebec; leur but est de determiner les limites de 
la production agricole au Canada. Elles sont etablies aux en- 
droits que voici: Beaverlodge et Fort Vermilion, Alberta; Fort 
Providence, Fort Smith et Fort Resolution, Territoires du Nord- 
Ouest; Salmon Arm, Colombie-Britannique; Swede Creek, Ter- 
ritoire du Yukon; Betsiamites, Quebec. 

II y a, en plus, quelque 125 stations de demonstration qui 
servent de point de liaison entre les fermes cxix'-rimentales et 
les cultivateurs canadiens et qui demontrent sur des fermes 
privies, appartenant a des cultivateurs et conduites pair eux, 
les principaux resultats des recherches experimentales. 

A la ferme centrale, Ottawa, qui sert de quartiers generaux 
pour toute Torganisation, il y a le bureau du directeur qui est 
l'administrateur general et quatorze services, chacun sous 
le controle et la surveillance d'un chef de service. Ces services 
sont les suivants: elevage, culture du sol, horticulture, cereales, 
plantes fourragferes, volaiiles, abeilles, tabacs, production econo- 
mique de la filasse, chimie, botanique, bacteriologie agricole, 
stations de demonstration et extension et publicite. 

C'est dans ces services que se font les travaux preliminaires 
de recherches et d 'experiences qui sont plus tard developpes, 
dans leurs aspects les plus pratiques, aux fermes et station- 
annexes, et on compile alors les resultats des travaux executes 
sur tout le systeme des fermes et des stations dans une voie 
quelconque et on les public. 



SERVICE DE SEXPLOITATION ANIMALE 

Le service de l'exploitation animale peut offrir aux culti- 
vateurs et aux nouveaux colons, les rfeultats de I'exp&ience pra- 
tique acquise dans lentretien de plus de dix mille bistiaux sur 
les fermes experimentales federales, dans differentes parties de 
tomes les provinc 

Service pratique ou direct a Televeur 

Dans les haras et les troupeaux des fermes experimentales 
federales, on trouve presque toutes les races qui conviennent 
pour les conditions speciales et generates de climat et de sol. 
Ce n'est, dans bien des cas, qu'apr&s un bon nombre d'ann. 
d'essais que cette selection des races a eu- faite. Les races qui 
ne conviennent pas ont etc eliminees. Les bonnes races out 
survecu et ont fete soumises a l'amelioration par les methodes 
les mieux re^lees d'elevage et d'exploitation. 
La place du hetali dans Apres la selection, il s'agissait de roordonner le 
les differents types de m ieux possible les bestiaux avec la meihode 
c^nadiennr de culture au Canada dans les parties cen- 

trales les plus anciennes, dans les provinces des Prairies, dans les 
conditions specialises de la Colombie-Britannique et, en dernier 
lieu, les zones nou\ ellement colonisees s avancant toujours dans 
de vastes ctendues qui attendent encore la charrue. 

. ,. Indenendamment des conseils sur ces ques- 

Une source de betes r • i l ■ 

de souche et de repro- ttons, nous offrons encore un service plus cur 

ducteurs de choix ^^ ^ ^^q^^ vX pour J e COlOll HI 1< 111" 

distribuant des reproducteurs de race pure, qui sont eux-memes 
la progeniture de troupeaux specialemem selectionnes, et nous 
n'epargnons aucun effort pour maintenir l'excellencc de ces centres 
d'elevage. Nous faisons souvent des importations. Nous n'a- 
chetons que des reproducteurs a genealogie, hautement qualifies 
et les sujets que nous offrons aux culttvateurs, pour mettre a la 
tete de leurs troupeaux, sont soumis a une selection rigoureuse. 
Metusage II ne faudrait pas s'imaginer que les fermes ne 

ameiiorant gardent que des animaux de race pure. Sur la 
grande majorite de ces etablissemems, on fait des recherrlu - 
et des demonstrations sur le metissage ameiiorant des animaux 
ordinaires de la ferme, au moyen de Temploi de reproducteurs de 
race pure et de haute quality. On tient toujours au premier plan 
les aspects pratiques, economiques et financiers de 1 Industrie. 

Experiences, demonstrations et recherches 

La fonction principale de ces fermes, comme l'indique leur 
nom, est de faire des experiences. Tous les animaux, tous les 
batiments, tous les appareils servent a deux choses distinctes: 
on les maintient, en premier lieu, pour leur valeur individuelle 
€t utilitaire et, en deuxieme lieu, pour les donnees experimen- 
tales que Ton peut en tirer. 
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Eievageet Nous ne pouvons faire ici qu'une breve enume- 

aiimentation rat j on d e s problemes a la solution desquels tra- 
vaille le service de l'exploitation animale. 

1. Comparaisons de races au point de vue de l'adaptation 
et de 1'economie de la production. 

2. Experiences sur Talimentation du betail; essais d'ali- 
ments eultives sur la ferme— recoltes de foin, recoltes ensilees, 
fourrages succulents; essais de grains, produits et sous-produits 
de meunerie au point de vue de Teconomie de l'achat et de la 
production; essais de rations de diffcrenfes compositions en 
vue de connaitre l'effet des rations sur la production du lait. 
sur la production de l'energie, de la viande de bceuf et de mouton 
et enfin Fetude des aliments et de l'alimentation sur le type 
des pores de boucherie. 

Logement et 3. Experiences sur le logement des bestiaux dans 
amenagement i es differentes conditions de climat que Ton trouve 
au Canada, en recherchant toujours le type de batiment qui 
presente un maximum d'utilite et qui coute le moms cher. 
Ces recherches comprennent egalement l'essai de materiel et 
d'outillage pour les logements des bestiaux. 
Lasantedcs 4. L'hvgiene des animaux, l'effet des logements 
animaux \^ on m arche, de Texercice, des aliments, des modes 

d'alimentation et des soins sur le bien-8tre de l'animal; l'effet 
pratique des methodes d'exploitation raisonnees appliquees _a 
la prophvlaxie ou a la prevention des maladies; l'essai de difte- 
rentes methodes de traitement et d'extirpation des maladies. 
Fabrication et vente 5. Manutention, preparation pour le marche 
des produits agricoies et fabrication des produits de la terme; lait, 
beurre, fromage, viande preparee, bacon, etc. 
Ren 8 ei ff „e m e n ts En ce qui coiicerne la pratique approuvee et au 
surs point de vue theorique ou expenmeiital, les 

fermes tiennent toujours a la disposition du colon, du cultivateur 
ou de l'etudiant, toute une richesse de renseignements auxquels 
s'ajoutent tous les ans de nouveaux faits et de nouveaiix 
chiffres decoulant des experiences appliquees aux nouvelles 
spheres. Ces renseignements sont ofTerts dans les publications 
imprimees et par l'entremise de tous les regisseurs des fermes 
experimentales qui se consacrent a l'industrie du betail. 

6. Comme l'industrie laitiere est l'une des plus 
e n u industru grandes industries canadiennes, on fait des etudes 

laiti * re speciales sur l'essai et l'introductum de nouvelles 

variet6s de fromages fabriquees dans d'autres parties du monde, 
et sur la creation de nouvelles varietes. On entreprend des 
etudes bacteriologiques sur des problemes importants comme 
l.i production du lait propre, l'effet relatif sur la quahte de 
lV-limination des causes de contaminations; les trayeuses meca- 
niques et les autres appareils qui sont employes dans la produc- 



tion du lait, sont etudies au point de vue bacteriologique ainsi 
qu'au point de vue du rendement mecanique. 

Enfin, le service de rexploitation animale travailfe de con- 
cert avec beaucoup d'autres sendees dans bien d'autres voies 
d' experiment at ion et notamment dans Tessai pratique de diffe- 
rents aliments. 

SERVICE DE LA CULTURE DU SOL 

II se fait des essais de grande culture sur la ferme centrale 
d'Ottawa, Ontario, ainsi que sur les fermes annexes etablies 
dans des regions representatives sur toute l'etendue du Canada, 
pour recueillir des renseignements pratiques et utiles sur les 
moyens les plus avantageux de cultiver les recoltes. ^ Ces expe- 
riences sont conduites par des experts; beaucoup d'entre elles 
durent depuis un nombre d'annees sumsant pour que Ton puisse 
en tirer des renseignements qui peuvent servir de guide sur 
bien des problemes. En outre, le systeme des fermes experi- 
mentales est une institution permanente, et qui pent done aider 
au cultivateur a resoudre les problemes qui surgissent et dans 
bien des cas meme a prevenir l'apparition de ces problemes. 

Void un compte rendu sommaire des travaux du service 
de la culture du sol. 

Assoiements ou On fait des essais d'assolements sur toutes les 
rotations fermes experimentales federates pour decouvrir 

quelles recoltes et quelles suites de recoltes donnent les resul- 
tats les plus avantageux. On sait depuis longtemps que le 
retour d'une meme recolte sur un meme sol plusieurs annees 
de suite abaisse la fertilite de ce sol et sa product ivite, et par 
consequent reduit les profits. On ne sait pas encore au juste 
quel est le meilleur assolement pour difTerentes tins et pour les 
differentes regions du Canada. On conduit done des experien- 
pour trouver ces renseignements que Ton met ensuite gratuite- 
ment a la disposition des cultivateurs qui desirent les avoir. 
culture de ia On compare bien des facons de cultiver la terre 
terre ann de decouvrir celles qui donnent les resultats 

les plus satisfaisants. II y a bien des types de sols qui exigent, 
pour donner les meilleurs resultats, un traitement different des 
autres. II y a aussi au Canada bien des climats differents et 
bien des methodes de culture qui reussissent dans une region 
et qui aboutiraient a un insucces complet dans d'autres regions. 
II est certainement beaucoup plus feconomique de se procurer 
ces renseignements par 1'entremise des fermes experiment 
canadiennes que de passer bien des annees de sa vie pour l'ap- 
prendre a ses propres depens par Texperience personnelle. 
Fumier et engraia L'emploi du fumier de ferme est la regie generale 
chimiques dans les regions humides du Canada, e'est-a-dire 

dans les provinces de l'Est et dans certaines parties de la 
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Colombie-Britannique. II s'emploie encore peu d'engrais chi- 
miques, sauf pour des recoltes speciales; cependant cet emploi 
augmente graduellement. Les fermes exp^ri mental es ont des 
experiences en cours sur ces problemes et pen vent par conse- 
quent donner des conseils impartiaux sur les modes d'emploi les 
plus avantageux. L'emploi du fumier ou d'engrais chimiques 
comme pratique generate de la ferme n'est pas encore devenu 
indispensable dans les Provinces des Prairies, a cause de la 
faible hauteur de pluie et de la plus forte richesse du sol. 
Drainage et On a fait des experiences pour connaitre les meil- 
irrigation leures methodes d'egouttement de surface et de 
drainage. On applique les renseignements qui en decoulent 
dans les regions humides du Canada et Ton previent ainsi les 
pertes resultant du manque d 'experience. Dans les parties 
encore peu nombreuses du Canada ou l'irrigation est pratiquee, 
e'est-a-dire dans une partie du sud de 1* Alberta et dans les 
vallees de l'interieur de la Colombie-Britannique, des fermes 
experi mental es sont etablies depuis bien des annees et elles ont 
des renseignements utiles a offrir sur cette question. 
Machines Les types de machines et les procedes de culture 
de ferme different quelque peu suivant les parties du Canada. 
On fait des experiences dans ces voies pour decouvrir les machi- 
nes les plus satisfaisaiites pour divers emplois. On se sert de 
tracteurs pour voir dans quelles circonstances leur emploi est 
utile, on essaie de nouvelles machines de ferme de presque tous 
les genres pour decouvrir leur valeur, par comparaison aux 
machines regulieres. 

Defrichement et Nous nous sommes procure des renseignements 
pr e em^er e iab£ur sur le co0t du defrichement de la terre en for£t. 
deiaterre Nous avons essaye differentes m6thodes pour 

decouvrir les procedes les plus satisfaisants. Dans les Pro- 
vinces des Prairies, ou il n'y a que peu d'arbres indigenes, nous 
avons fait des experiences pour connaitre le meilieur proced6 
de cassage, e'est-a-dire le labour du gazon vierge, afin d'obtenir 
les plus fortes recoltes pendant les annees qui suivent. 
Frais de production L'un des facteurs les plus importants dans 
des recoltes j a bonne culture est t'feoonomie dans les 

frais de production des r6coltes. Si le prix par acre est excessif 
ou si les rendements sont trop faibles, les recettes en sont cer- 
tainement diminuees et peuvent merne Stre insuffisantes pour 
payer les frais. C'est done agir prudemment que de s'adresser 
aux fermes experiment ales federates pour se procurer des ren- 
seignements sur ce probleme. 
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SERVICE DE ^HORTICULTURE 

Le service de Thorticulture peut etre divise en quatre 
sections principales: culture des fruits, culture des legumes, 
jardinage d'ornement et amelioration des plantes. 
„ . c . II v a bien des climats differents au Canada, 

Culture des fruits - - . r 

et les methodes de culture des truits vanent 
beaucoup entre les parties les plus chaudes et les parties les plus 
froides du pays. Lorsque les fermes experimentales ont ete 
etablies, il y a trente-sept ans, il a fallu se procurer des rensei- 
■ments exacts au moyen de recherches stir bien des questions 
qui se rapportent a Thorticutture, car il n'existait jusque-la 
que peu de donnees qui puissent servir de guide. On a done 
fait un grand nombre d'experientes dans differentes parties du 
pays sur les merites relatifs des varietes, les modes de culture, 
les pulverisations, la greffe et d'autres questions qui se rap- 
portent a la culture des fruits. Aujourd nui, le colon et celui 
qui desire s'etabiir sur une terre, peuvent se procurer les resul- 
tats de ces experiences en consultant les nombreux rapports 
et bulletins qui ont ete publies, et comme il existe une ou plu- 
sieurs stations experimentales dans chaque province, tout ce 
qu'ils ont a faire est d'ecrire a la station la plus proche de chez 
eux pour se procurer les renseignements qu'ils desirent sur toutes 
les questions qui se rapportent a la culture des fruits. 
. ,. Tous les colons devraient avoir un iardin 

Jardinage potager . f , • 

potager et comme les legumes reussissent 
tres bien au Canada, il n'est pas difficile d'en cultiver suffisam- 
ment pour Temploi de la famille. Le service de Thorticulture 
a fait Tessai de centaines de varietes de legumes dans differentes 







la station exp£rimentale <li« Summerland, Colombie-Britannique 
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parties du pays et il a effectue, par l'entremise des stations 
annexes, bien des essais de culture, et quelle que soit la partie 
du Canada ou Ton s'etablit, on peut tou jours, en consultant 
les resultats obtenus sur la station dont le climat se rapproche 
le plus de celui du district ou l'on cultive, connaitre les meil- 
leures varietes a planter, la meilleure epoque pour semer la 
graine de chaque espece de legume, le meilleur espacement a 
mettre entre les plantes, les meilleurs insecticides et fongicides 
a employer pour maitriser les insectes, et les maladies et toutes 
les autres questions qui se rapportent a la culture des legumes. 
Bien des feuillets ont etc imprimes sur la culture des differentes 
especes de legumes et Ton peut se les procurer gratuitement. La 
pomme de terre a et£ 1'objet dune attention speciale au service 
de l'horticulture et presque toutes les phases de la culture de cette 
plante d'emploi courant ont ete etudiees. II existe un bulletin 
tres complet sur la pomme de terre que Ton peut se procurer. 

Jardinage d'ornement ^ faUt C l Ue ' a nUUSOn ait des abords attra- 

yants si Ton veut jouir de la vie de famille 
au Canada. Les plantes annuelles et vivaces de pleine terre, 
les arbrisseaux a fleurs, parmi lesquels nous pouvons citer les 
pots de senteur, phlox, verveine, aster, pied d'alouettc, iris, 
ptvoine, rose, seringat, spiree, lilas, che\ refeuille, et bien dautres, 
reussissent admirablement sur une tres grande etendue du 
Canada. Nous axons fait l'essai de varietes de ces plantes 
pour savoir celles qui conviennent le mieux dans les differentes 
partie du pays, et nous donnons des renseignements dans les 
rapports annuels et les bulletins sur rembellissement des abords 
de la maison, arm d'epargner au colon Pargent qu'il pourrait 
depenser, faute de renseignements, sur des plantes qui ne reus- 
sissent pas dans son district. 

Amelioration de S plantes ! f ^^Tvice de 1'horticultUre cherche k CVVVT 

des varietes meilleures que celles qui exis- 
tent deja et qui conviennent tout particulierement pour les 
conditions speciales que Ton rencontre dans differentes parties 
du pays. Pendant bien des annees, une partie importance 
de ce travail & consist^ a se procurer de nouvelles varietes et 
a les introduire. Disons ici, qu'a la suite de ces travaux, les 
fermes experimentales ont rec;u, a six reprises differentes, la 
nu'daille d'argent Wilder, la plus haute recompense prfeenl 
par la societe pomologique americaine. Ces recompenses ont 
- pour de nouvelles varietes de pommes. On a 
obtenu, gr&ce a ce travail, des fruits plus rustiques pour la 
Prairie et certaines varifetfe precoces de legumes, creees par 
le service de rhorticulture, se montrent tres utiles en permettant 
d obtenir de meilleurs recoltes, surtout lorsque la saison d'rtr 
est relativement courte. On produit de nouvelles varietes 
de fleurs. Nous publions des listes des meilleures especes, qui 
sont offertes a tons ceux qui les desirent. 
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corre.pondance Cest surtout par la correspondaiice que le 
personnel du service de rhorticulture se rend 
compte de Futilite de ses efforts. Le grand nombre de lettres 
que nous recevons tous les ans de la part des colons tenioigne 
du fait que beaucoup de gens desirent se renseigner sur Thorti- 
culture et qu'ils savent que les renseignements qu'ils recoivent 
leur seront utiles. Lorsqu'un cultivateur desire apprendre quel- 
que chose qu'il juge devoir lui etre utile dans son travail, il 
6crit au service de I'hortieulture ou a la station experimentale 
la plus proche, qui lui envoi e promptement ce qu'il desire sans 
frais. II s'evite ainsi sou vent bien des depenses inutiles, grace 
a ces renseignements. 

SERVICE DES CEREALES 

La fonction principale du service des cereales est de se 
procurer, pour 1'emploi dans toutes les parties du Canada, les 
varietes les plus avantageuses de cereales, pois, feves de grande 
culture, lin et chanvre. 

II cherchea accomplir cette tache par les moyens que void: 

(a) En rassemblant et en eprouvant a la ferme centrale a 
Ottawa et sur les di fie rentes fermes et stations-annexes au 
Canada, les principales varietes venant de toutes les parties 
du monde. 

(b) En isolant ce que Ton sait Stre des lignes ou especes 
pures des anciennes varietes. 

(c) En produisant de nouvelles varietes au moyen du 
croisement artificiel des dirTerentes especes. 

(d) En conduisant des essais de monture et de cuisson des 
dirTerentes varietes ou especes de ble, afin de connaitre les meil- 
leures varietes pour la fabrication du pain. 

(e) En cooperant avec le service du lin dans la production 
de varietes de lin a filasse, car ce service est specialement outillc 
pour etudier 1'aptitude des dirTerentes sortes a la production 
de la filasse. 

(f) En cooperant avec le service de la hot unique dans la 
production de varietes resistantes a la maladie. 

(g) En cooperant avec les cultivateurs pour faire 1'essai 
des varietes sur les fermes de ces derniers, afin qu'il ne se cultive 
que des varietes bien adaptees dans les difTerents districts. 

(h) En produisant et en multipliant pour la propagation 
ce que Ton appelle la semence souche d'€lite des varietes p6 
grees et en ofTrant cette semence (la semence enregistrfe) aux 
cultivateurs en quantites commerciales. Pour cette phase du 
travail, le service collabore avec Tassociation canadienne des 
producteurs de semences, qui est specialement amenagee pour 
ecouler cette categorie de semence sur une grande echelle. 
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Fermes experimental** Tou ^ en condllisaat ces travaux sur la pro- 
comme centres de duction et 1'essai d'especes superieures pour 

differentes regions, on a convert! autant que 
possible, chaque ferme-annexe en un centre de production de 
sentences. ^ Chaque ferme seme, tous les printemps, un bon 
nombre d 'acres en cereales, soit avec de la sentence souche 
d'elite ou avec la progeniture de cette semence, que Ton appelle 
plus tard " Semence enregistree." Les champs sont inspectes 
pendant la saison de vegetation par des inspecteurs omciels, 
qui operent sous la loi des semences du Canada. L' Association 
canadienne des producteurs de semences accorde a tous les 
champs dans lesquels on ne trouve pas d'impuretes et qui 
paraissent etre bons a d'autres points de vue, des certificats 
d'enregistrement, exactenient sur la meme base que celle sur 
laquelle les membres de cette organisation recoivent des certi- 
ficats pour leurs champs. Le grain battu est ensuite parfaite- 
ment nettoyr et inspeete encore une fois par ces fonctionnaires. 
Si le grain battu satisfait aux types modeles, non seulement en 
purete ou en qualite, mais en pourcentage de germination, il 
est officiellement classe dans la categorie dite " enregistree." 
Tous les sacs contenant de la semence enregistree sont cousus, 
etiquetes avec des etiquettes speciales et cachetes par un ins- 
pecteur officiel de semences; cette semence est alors prete a 
etre vendue aux eiiltivateurs a prix raisonnable. 

A quelques-unes des stations, on a installe des machines 
speciaks pour nettoyer les semences rapidement. Ces stations 
offrent leurs services aux cultivateurs qui desirent faire net- 
toyer et trier soigneusement leurs semences. Le service est 
ofTert a prix coutant; il ne depasse pas quelques centins par 
boisseau. On espere que chaque ferme-annexe deviendra un 
jour le noyau d'un centre de production de semences, compose 
de quelques cultivateurs du voisinage qui produiront de la 
semence enregistree et qui la feront nettoyer a la station et 
l'offriront ensuite en vente au public. On pourra creer ainsi 
un^ approvisionnement considerable de semence pure de pre- 
miere qualite. On ne saurait placer trop haut le service que 
Ton rendrait aux cultivateurs du pays en leur facilitant ainsi 
Tachat d'une provision de semence garantie, appartenant a 
des varietes approuvfees, possedant une haute vitalite et ne 
contenant pas de graines de mauvaises herbes. 

SERVICE DES PLANTES FOURRAGERES 

Le programme de recherches entrepris par le service des 
plantes fourrageres est le suivant: essai de varietes de legumi- 
neuses fourrageres et de graminees fourrageres, de plantes- 
racines et de mais (ble d'Inde); selection ameliorante de 
varietes; collection de fleurs sauvages canadiennes en donnant 
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une attention speciale aux genres et aux especes qui peuvent 
etre utiles comme plantes fourrageres; etude des ressources et 
des meilleures methodes de culture pour la production de grain* - 
de racines dans les differents districts au Canada et de la distri- 
bution pour l'essai de semences de varietes nouvelles et qui ne 
sont pas encore offertes dans le commerce. 
Amelioration des Comme presque toutes les especes de plantes 
detTrlfles* 1 fourrageres ordinaires se fecondent entre elles 

et se croisent par consequent continuellement, 
la separation des varietes dans les nombreuses especes dont 
elles se composent offre un champ de travail tres important. 
Une fois cette separation accomplie, on conserve les especes 
superieures pour continuer a les employer et Ton rejette les 
especes qui laissent a desirer. La selection effectuee dans cette 
voie a deja permis d'isoler un nombre considerable d 'especes 
utiles des plantes suivantes: mil (fleole des pres), dactyle peloton- 
n£, f6tuque des pres, brome inerme, ray-grass de TOuest, paturin 
du Kentucky, paturin bleu, agrostide, fetuque rouge, luzerne 
et trefle rouge. La combinaison des meilleures especes de mil 
a permis d'obtenir une variete superieure au point de vue de la 
production et de la qualite, que Ton multiplie pour la distribu- 
tion generate sous le nom de " Boon." Pour les regions les 
plus seches des prairies canadiennes, on distribue des especes 
de brome inerme qui donnent des rendements de foin satisfai- 
sants dans les districts ou le mil, le dactyle pelotonn6 et les au- 
tres graminees fourrageres exigeant la meme quantite d'humi- 
dite seraient inutiles. Uneespece am^lior^e de trefle rouge, qui 
a une tendance a vivre plus de deux ans, a etc developpee ^gale- 
ment pour les regions les plus humides du Canada, On d6ve- 
loppe, de la meme facon, d'autres especes de graminees fourra- 
geres et de legumineuses, pour les conditions variables de sol 
et de climat que Ton rencontre au Canada. 
Essais de variete* En nieme temps que Tclevage et la selection des 

types anicliores de plantes fourrageres, on fait 
des essais sur une graride echelle pour savoir quelles varietes 
de mai's, tournesols, racines de grande culture et autres rexoltes 
fourrageres, ainsi que des graminees et des trefles deja mention- 
nes, conviennent le mieux pour les differentes zones agricoles 
canadiennes. II est interessant de noter, sous ce rapport, que 
Ton a deja introduit dernierement une espece de rutabagas 
resistante a la maladie, tres utile pour la plantation dans les 
districts ou la terre pent etre infestee du germe de la hernie. 
Nous conduisons ces travaux, afin de pouvoir ofTrir des rensei- 
gnements qui puissenl servir de guide, aussi bien pour les culti- 
vateurs longtemps etablis que pour les colons des nouveaux 
districts, sur les types de plantes fourrageres qui peuvent £tre 
cultives avantageusement. 
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Essau de combinaUons En meme temps que les essais de varieties 
individuelles, on conduit des series d'essais 
pour determiner les meilleures combinaisons de plantes four- 
rageres, ordinaires ou peu connues, qui se montrent les plus 
satisfaisantes pour la production du foin ou du pacage, dans 
les conditions variables de climat qui existent au Canada. 

Nous faisons 6galement des recherches sur l'entretien des 
pacages permanents et la remise en etat de culture des herbages 
epuises. Nous etudions beaucoup d'autres problemes du mgme 
genre et nous mettons les renseignements obtenus gratuitement 
a la disposition de tous ceux qui d£sirent les avoir. 

SERVICE DE L' AVICULTURE 

Ce service conduit des recherches et des experiences tres 
varices sur la production avicole. Ces travaux se font a la 
ferme centrale, a Ottawa, et a chacune des fermes-annexes, sur 
tous les points du Dominion ou elles se trouvent. Pour faci- 
liter l'intelligence de la nature du travail execute" et des services 
rendus, nous presentons ici un resume sornmaire du programme 
de ces travaux. 

Experiences et recherches 

incubation Nous avons conduit des experiences soigneuses 

sur 1'incubation artificielle et naturelle, arm de 
trouver de meilleures methodes pour le cultivateur ou 1'avi- 
culteur. 

Education ou eievage Nous avons fait l'essai de differents types 
d eleveuses. Nous avons compare les me- 
thodes artificielles et naturelles et nous nous sommes procure* 
des donnees sur le coflt des differentes methodes. 
Alimentation des Nous avons donne beaucoup d'attention a 

jeune 8 pous»in 8 ['alimentation des poussins pendant la periode 

de l'elevage, et nous sommes aujourd'hui en mesure, grace a 
ces recherches, d'indiquer les moyens qui permettent de pr6- 
venir cette haute mortalite qui se produit assez souvent chez 
les poussins a cet age. 

feuvag* Nous avons recueilli des donnees sur le cotit de 

l'elevage des diffcrentes races, a differents ages et 
sous differentes conditions; nous avons fait Tetude de la valeur 
du parcours, de l'ombrage, du lait, de divers aliments, etc. 
Nous etudions egalement TefTct des conditions de grand par- 
cours et de delusion dans l'elevage des dindons. 
Logcment N° us avons essaye un grand nombre de poulaillers 
differents pour l'incubation, l'£dueation, la ponte, 
l'elevage, etc., et nous recomrnandons certains types dont la 
construction est simple et economique. 

4950-31 
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Nous avons conduit de nonibreuses recherches sur 
le meilleur moment de vendre, de nourrir et de pre- 
parer pour ie marche et sur le rapport relatif des poulets de grain, 
des poulets de rot, des capons, etc. 

Pouiettes Nous avons obtenu des chiffres sur les frais d'elevage 

d'une poulette depuis la naissance jusqu'a Tage de 

la ponte et pour savoir a quel moment il convient de faire eclore 



Vente 
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la station experimentale d'lnvennere. Colombie-Britanni 

les poulettes afin d'en obtenir les meilleurs resultats vn prenant 
en consideration la race, les conditions et la partie du Canada 
dans laquelle ces travaux se font. 

Ponte Toutes les fermes ont conduit et condtiisent encore 

de nombreuses experiences sur les frais de production des ceufs. 
Ces experiences portent sur tous les oiseaux et dans tons les 
genres de conditions. On prend en consideration la race et 
1'age des oiseaux, le type de poulailler, la sorte de nourriture, 
etc. 

£Uva R e L'elevage pedigre est l'une des activites principales. 

On produit des especes bonnes pondeuses et Ton 

etudie les facteurs qui exercent un effet sur la ponte. On s'oc- 
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cupe egalement de la question de raccouplement en vue de la 
fecondite et de la vigueur des poussins. 

VoUiiies aquatique« N °us faisons, sur plusieurs des formes, des 
recherches experiment ales sur la reproduction, 
l'elevage, Faccouplement, Tincubation, la vente des canards et 
des oies. 

Maladies De concert avec le service Sanitaire des animaux, 
nous etudions les causes des maladies qui affectent 
les volailles et les moyens de prevenir ces maladies. 

Services rendus aux aviculteurs 

Resuhats des Les resultats des experiences que nous venons 
experiences d'indiquer et de beaucoup d'autres, epargnent 
bien des inquietudes et bien des frais aux aviculteurs et suppri- 
ment une bonne partie de l'incertitude qui pourrait se produire. 
Ces resultats sont mis a la disposition de tous ceux qui les deman- 
dent et sont distribute sous forme de rapports, bulletins, corres- 
pond ance, etc. 

Souchede Nous ofTrons, a des prix raisonnables, des sujets 

reproducteurs venant d'especes pedigrees bonnes pondeuses. 
Feuiiies de comptes Nous ofTrons une aide speciale par ce que 
Ton appelle les feuiiies de comptes de la 
ferme, des ceufs et des volailles. C'est une feuille blanche sur 
laquelle Taviculteur peut inscrire toutes les operations de sa 
basse-cour, notamment le nombre d 'ceufs pondus et leur valeur, 
les especes et la valeur des aliments employes, les recettes et les 
debourses avec la balance pour l'annee. Ges feuiiies sont four- 
nies gratuitement a tous ceux qui veulent s'en servir et qui 
s'engagent a en renvoyer une copie tous les mois au service de 
Taviculture, ferme centrale. Elles aident au cultivateur a tenir 
compte de ses operations avicoles et elles fournissent a ce ser- 
vice l'occasion d'apprcndre ce que Ton fait et d'offrir des recom- 
mandations sur la facon dont on pourrait ameliorer ce travail 
pour le rendre plus utile. Ce systeme est surtout utile a ceux 
qui viennent d'arriver dans ce pays ou qui ignorent tout de ce 
travail. 

Colours de ponte ( ( s( ' rx ice conduit la seule serie de concours 
nationaux de ponte standardises qui existe 
au monde. Ces concours de ponte, etablis dans chaque pro- 
vince (au total 12) permettent de stimuier, mieux qu'aucune 
autre chose ne pourrait le faire, I'inter^t dans la production des 
ceufs. Les resultats des concours f ournissent egalement, a ceux 
qui se proposent d'acheter des animaux de race pure, une occa- 
sion ideale de connaitre les bons eleveurs de sujets qui pondent 
bien. 

Enregistrement Les concours de ponte sont Tint emiediaire par 

lequel les volailles pen vent se qualifier pour 

1'enregistrement. L'enregistrement des volailles est un pro- 
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gres si marqu6, que le Canada attire Tattention du monde 
avicole et lorsque Ton tient compte du climat ideal dont le 
Canada jouit pour la production de sujets sains et vigoureux 
et de l'enregistrement national des sujets de haute product iv it 6, 
on voit que la vente de cochets enregistres au pays et a l'etranger 
a un tres bel avenir. 

General Le service de l'aviculture est heureux de venir en 
aide, au moyen de recommandations et de conseils, 
a tous les colons qui s'interessent ou qui peuvent s'interesser 
a l'aviculture, en leur fournissant des imprimes, par la corres- 
pondance privee, ou par des visites personnelles a domicile. 

SERVICE DES TABACS 

Les travaux du service des t abacs portent sur V etude des 
problemes que presente le developpement de Tindustrie cana- 
dienne des tabacs dans toutes ses branches: culture ameliorante, 
essais de varietes, sols, m6thodes de culture, coupe et dessica- 
tion, traitement des maladies, entrepots et diffusion de rensei- 
gnements. Ces recherches sont conduites a Ottawa et a Harrow, 
Ontario, et a la station des tabacs de Farnham, Quebec. 
Culture ameiiorante Dans la culture ameliorante des plantcs on 
et selection cherehe a produire, par Thybridation, des 

varietes de tabacs qui resistent a la pourriture de la racine et 
k crcer de nouvelles varietes possedant un ensemble de carac- 
teres favorables. On s'occupe egalement d'ameliorer les varietes 
existantes par la selection. 

E 88 ai de varietes On fait l'l'tiide comparative d'un certain nom- 
bre de varietes de tabacs pour connaitre leurs 
merites respectifs et pour maintenir les types desires et approuves 
par le commerce. On introduit des varietes venant de pays qui 
cultivent le tabac dans tout runivers et on les etudie par com- 
paraison aux varietes canadiennes. Dans ces essais de varietes, 
on determine le mode de vegetation, la valeur relative, le rende- 
ment et la possibility des especes nouvellement introduites. 
On distribue, a ceux qui le demand ent, la graine de tabacs 
venant de varietes avantageuses. Les types cultives et etudies 
sont les suivants: tabacs jaunes ou de Virginie, Burley blanc, 
Green River, tabacs a. cigares et fonces, y compris les types a 
enveloppes et a tripes. 

SoU On fait l'etude de la composition chimique et meca- 
nique des sols qui produisent des tabacs. On deter- 
mine actuellement, au moyen d'experiences en parcelles et en 
grande culture, la quantite d'engrais exigee par ces sols. D'au- 
tres recherches portent sur le maintien et l 1 augmentation de la 
fertility du sol, les relations qui existent entre la texture et la 
composition du sol et la quality de la feuille; la determination 
du genre de sol requis pour chaque sorte de tabac et la classifi- 
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cation des sols a tabacs. II se cultive du tabac sur une echelle 
commercial dans Quebec, dans deux districts pres de Mont- 
real, dans le sud-ouest de FOntario et dans le voisinage de 
Kelowna, ville situee sur la rive est du lac Okanagan, Colombie- 
Britannique. 

Modes de culture Les bases principles des travaux executes sous 
ce rapport sont 1'etude et la comparaison des 
couches chaudes, semi-chaudes et froides pour la production 
de plants pr£coces de tabac; la sterilisation des couches chaudes 
par la vapeur et la formaline; la determination des meilleurs 
assolements pour les differents types de tabacs cultives; 1'essai 
d 'insecticides pour detruire les insectes nuisibles; les essais de 
fumier et d'engrais chimiques et 1'etude de FerTet de ces engrais 
sur le rendement et la qualite du tabac; la plantation a diffe- 
rents espacements dans le champ; la profondeur du labour et 
Fessai des machines et des outils employes dans la culture du 
tabac. 

Recoite et *echa*e ® n etudie differentes methodes de coupe 

comme suit: (1) coupe et etendage dans le 
champ, (2) fente du pied, coupe et charriage directement au 
sechoir, (3) pied non fendu, et Ton etudie Feffet de ces methodes 
sur la eouleur et la longueur de la periode de s6chage. On 
etudie 1'emploi des rechauds a charbon et des feux ouverts, pour 
voir 1'effet . qu'ils exercent sur la reduction de la duree du sechage, 
sur la moisissure, et Ton fait des recherches sur les rapports 
de Fhumidite et la temperature dans le sechage a Fair chaud et 
le sechage a Fair ordinaire. 

Lutte contre les Les recherches pathologiques sur les tabacs se 
maUdie, composent d'etudes sur la disinfection des 

semences, les moyens de prevenir les maladies des couches, la 
pulverisation et le saupoudrage avec differents fongicides pour 
maitriser le feu sauvage et la tache angulaire des feuilles sur 
les couches de semis et dans les plantations, la production de 
vanetes resistantes a la maladie, le traitement des champignons 
dans les entrepdts de tabacs et Fetude des maladies du tabac. 
Entreposage Les at tivites de Fentrepot se decomposent ainsi : 

demonstrations sur le triage et Femballage du 
tabac; precedes de fermentation; moyen de determiner la meil- 
leure proportion d'humidite et la meilleure temperature pour 
1 entrepot; moyen de faire connaitre aux fabricants canadiens 
les mentes des tabacs indigenes finis dans Fentrepot; distri- 
bution (Fechantillons de tabacs finis pour examen et pour 
epreuve; elude de differentes methodes employees dans Fentre- 
pot pour le traitement de differents types de tabacs; fermenta- 
tion naturelle et forcee; procedes de nouvelle fermentation et 
maturation. 
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Diffusion de Les membres du service vont voir le plus grand 

re n «ei*»iements nombre de plantations possible pendant la saison 
de vegetation pour se mettre en contact avec les planteurs et 
pour recommander les meilleures methodes de culture connues. 
lis font connaitre aux planteurs les resultats des experiences 
conduites par le service et donnent des demonstrations en plein 
champ. Us aident le planteur a maitriser les maladies et les 
insectes nuisibles, a conduire des essais cooperatifs sur bien des 
phases de la culture du tabac, et publient des articles de presse, 
donnent des conferences aux organisations de planteurs et atti- 
rent ('attention des planteurs sur toutes les varietes nouvelles 
ou d'avenir. 

Un etalage des tabacs cultives au Canada est presente 
dans la section du gouvernement au pavilion canadien, a Fexpo- 
sition de 1' Empire britannique. 

SERVICE DE L' APICULTURE 

Ce n'est qu'en 1915 qu'un service separe a ete organic 
pour s'occuper des travaux sur les abeilles, mais de petits ruchers 
avaient ete gardes avant cela pendant bien des annees sur la 
ferme central e d 'Ottawa et sur bien des fermes annexes. 

Ce service conduit des experiences et des recherches sur 
l'elevage, 1'alimentation et la manipulation des abeilles; Tetude 




Une partie du ruche 



des produits des abeilles; il fait un diagnostic sur les maladies 
des abeilles et cherche, de bien d'autres fagons a aider les api- 
culteurs et a amehorer Tindustrie de l'apiculture au Canada. 
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Eievage ® n fait des travaux d'elevage pour chercher a ame- 

liorer l'abeille italienne en reduisant la tendance a 
1'essaimage. On fait une comparaison entre les abeilles italien- 
nes hybrides et noires pour voir jusqu'a quel point ehacune de 
ces espeees est adaptee & chaque loealite et jusqu'a quel point 
elles sont resistantes a la loque europeenne. 

On fait des comparaisons entre les abeilles hivernees dans 
la loealite et les jeunes abeilles que Ton fait venir du Sud pour 
1'elevage au printemps. On etudie les meilleurs moyens de 
remplacer les reines, et enfin on fait Fetude des abeilles sau- 
vages canadiennes. 

Nourrissage et Les aliments et les rnethodes de nourrissement 

hivernatje sont r bj e t d'une attention detaillee. On etu- 

die la protection a donner au printemps et les soins a donner 
en hiver en vue de reduire la mortalite. On pensait autrefois 
que le seul moyen de garder les abeilles en hiver etait de les 
mettre dans la cave de la maison, mais les fermes experimentales 
ont demontre qu'il est tres possible d'hiverner les abeilles en 
plein air, a condition que Ton protege la colonie contre le froid 
et que Ton donne aux abeilles beaucoup de provisions saines. 

Le choix d'endroits pour le rucher est un sujet qui a attire 
beaucoup d'attention. On a fait, pour cela, l'etude des plantes 
melliferes au Canada et des conditions de climat dans lesquelles 
ehacune d'elles produit la plus grande quantite de nectar. On 
a trouve un certain nombre de plantes dont on ignorait jusque- 
la ^importance au point de vue de la production du nectar et 
qui sont, en realite, extr^mement utiles a I'apiculteur. Lorsque 
Ton connaitra l'habitat de ces plantes ainsi que celles dont 
rutilite a et6 le plus longtemps reconnue, on pourra tracer assez 
exactement les limites des regions qui sont les meilleures pour 
Tapiculture. 

Services rendus Le service fait gratuitement le diagnostic des 
auxapicuiteurs maladies des abeilles; les echantillons de cou- 
vain infecte qui nous sont envoyes a Ottawa sont soumis a un 
examen microscopique et une determination de la maladie est 
faite. ^ On fait alors connaitre a Tapiculteur la nature de la 
maladie et le traitement qu'il convient d'appliquer. 

On publie, pendant la saison, des notes sur le rucher. La 
valeur de ces notes consiste a discuter, en peu de mots, les 
questions qui exigeront bientot 1'attention de I'apiculteur. On 
rappelle ainsi a I'apiculteur bien des choses qu'il pourrait oublier 
et dont depend, en grande partie, le succes de son rucher. Tout 
apiculteur peut recevoir ces notes; il suffit de faire inscrire son 
nom sur la liste des correspond ants de ce service. 

On vient egaiement en aide, au moyen de conseils, aux 
apiculteurs qui soumettent leurs problemes, et Ton abouche les 
apiculteurs debutants avec ceux qui peuvent leur fournir le 
materiel dont ils ont besoin. 
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SERVICE DE LA FILASSE 

Ce service a ete forme en 1915. 11 a pour but de deve- 
lopper la culture de plantes a filasse au Canada. Les recherches 
jusqu'ici ont porte principalement sur la culture du lin et la 
preparation de la filasse pour la vente. Cependant quelques 
recherches ont ete effectuees sur le chanvre, et les resultats ont 
ete si encourageants que le service se propose de donner plus 
de temps a l'avenir au developpement de rindustrie du chanvre. 
_ . , , Dans un pays aussi vaste que le Canada et 

Districts bons pour la *^«^**o **** tr~J "» - # „ 

culture des piantes qui presente des climats et cles sols si clivers, 
* fi,a8se il doit certainement y avoir des # districts qui 

conviennent specialement pour la culture de certaines recoltes. 
Pour voir dans quelles parties du Dominion le lin et le chanvre 
peuvent venir le mieux, le service de la filasse seme une petite 
etendue de chacune de ces recoltes sur les fermes experimentales 
etablies dans chaque province. La paille venant de ces petites 
parcelles est expediee a la linerie a la ferme centrale ou elle 
est egren6e, rouie et teillee et les resultats sont publics. 
Mouiinsde Ayant trouve les districts ou les conditions 

demonstration paraissent etre les plus favorables pour le di 
loppement de rindustrie, il s'agit ensuite de demontrer aux 
cultivateurs de ces localites les meilleurs moyens de cultiver, 
de recolter, de rouir, et de teiller. On etablit pour cela de 
petites lineries de demonstration aux fermes annexes, dans les 
districts qui presentent les meilleures conditions pour la culture 
du lin et du chanvre, et ou les cultivateurs peuvent voir de leurs 
yeux les travaux executes et se renseigner sur la culture, la manu- 
tention et la vente de la recolte. Outre les petites lineries que 
nous venons de decrire, une grande installation de demonstra- 
tion fonctionne dans Touest de TOntario, qui est actuellement 
le seul grand district ou il se cultive du lin pour la vente au 
Canada. Le but de cette installation est de demontrer les 
methodes modernes et economiques de la culture du lin sur une 
grande echelle — 150 a 200 acres — qui est l'6tendue generalement 
produite sous une meme direction dans ce district. On se sert 
egalement de cette installation pour faire Tessai de machines 
nouvelies qui ont pour but d'abaisser les frais de production. 
L'arracheuse Vessot est une de ces machines dont nous nous 
occupons actuellement. 

te de la fiiasi ^ ne se ^ a briQ ue actuellement que peu de toile 

au Canada, si bien que presque toute la filasse 

que Ton produit dans ce pays doit etre vendue, soit aux Etats- 

Unis, soit en Europe. On aide les producteurs a vendre leur 

recolte de filasse et de graine. 

. , Independamment des activites que nous venons 

Autres recherches * . . ^ . ., 

de mentionner, le service fait egalement 1 essai, 
a la ferme centrale, des differentes varietes de graines de lin 
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a filasse prodmtes au pays 01. import ccs, en vue dc connaitrc 
n nnt qUI K™' ^ gT ° S rend «™ts dune bonne qualite et 

hi In sur d.fferents types de sols, afin de voir quel type prS 
le plus gros rendement et la filasse la plus longue la dIus K 
et ayant la meilleure qualite. On conduit ces^xpertences pour 
ZstS Ph f C de ' a -Ration lelin devraKre r6cX 
filasse ert entCS """^l?" 8 ranadi ^nes, la ou I'on gar ^T a 
chnL f a "l e ' " ^ fa,t egalement divers essais d'engras 

23SK qla-liScLTSs^ ^ ^ —* ™ '< 2C 

SERVICE DE LA CHIMIE 

fhT^'etraVHcu..^ "fjf u "? "^ , ««ime et fondamentale 
i ntre la clumie et r agriculture moderne et 
progressive et c'est la un fait que Ion areeonnu d^pu'slone 
temps dans 1'h.stoire des fermes experimentales. Depuis que 
1 on sest rendu compte de ee fait, on applique la chinfie aus^ 
..en au aboratoire que dans le champ. 4 £ solutionTes Z 
n^ZT SUrK,Sstm **«*}<* tnnaux quotidiens du cultiva- 
teur pratique, qu! sont toujours la plus grande preoccupation 
de toutes les activrtfe du service de la chimie. preoCCupat,on 
R e ch.,ch„ I' se fait de nombreuses recherches, portant sur 

. „„ ■ ™ en des s ujets difftrents, toujours dans le but 

de venir en aide aux nombreuses phases de 'agriculture nrS 
quee au Canada: ndustrie laitiere^ elevage d^beta o ure 
du sol culture fruit ere, culture des tabacs, culture des bette- 

aHfe?.* S T U eI e P °7 la raffi , nerie et beau ^'P dWs branched 
n £~ '» < P ubllcatl «ns du service au cours des trente der- 
nures annees montrent que les rfesultats de ce travail ont ete 

conddSe , det t n 8 fi S entifiqUei *2 en foum issant ™ « 
,l« i ?♦• ♦ renseignements tres precieux pour la gouverne 
des cultivateurs dans les differentes provinces canadfenles 
Sol et fertility du sol Sexploitation du sol, en vue du maintien et 

de h fertility a A+?% au g m ? ntation rationnelle et economique 
at la tertilite, a fete 1 objet dune attention toute speciale Ces 
recherches component necessairement l'analyse chimiaue et 
Physique d un grand nombre des types de sols les pTsTpo r - 
as que 1 on rencontre au Canada en vue de determine? en 
autant que cela est possible, au moyen de methodes de labora" 
S leu r s .? ara ^^ »eur richesse ou leur pauvrete en ces °ele- 
m ems specfiques necessaires a la croissance des plantes On a 
fajt etude des ass. Jementset de leurs effets sur la richesse du sol 
en humus et en elements de fertility on a fait voir oue 
le systeme de culture du grain et de jachere d™6 Z 
pauvnt le sol. La valeur des engrak vcr, s,-re n fouisseme°r 
des plantes vcrtes, spcVialement des legumineuses, "Sdlmon- 
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tree; c est 1 un des moyens les plus economiques et les meil- 
leurs de bien ameubhr le sol et d'augmenter sa productivite. 
Un etudie soigneusement la facon de trailer et d'appliquer le 
iumier de ferme en vue de tirer le plus gros rendement possible 
de ce sous-produit utile. II sest fait des exp6riences sur les 
engrais cnirmques a un certain nombre de fertnes et de stations 
annexes. Ces experiences ont fourni des resultats tres utiles 
a ceux qui sont engages dans des branches speciales de l'agri- 
cu ture, notamment la culture des pommes de terre, l'arbori- 
culture fruitiere et le jardinage potager. On a etudie egale- 
ment les methodes de culture pour voir l'effet qu'elles exereent 
sur Ihumidite du sol et la nitrification— des facteurs impor- 
tants dans la determination de la pousse de la recolte. Cette 
enumeration sommaire des phases les plus importantes des 
recherches du sol, peut servir a indiquer a quel point de vue on 
aborde les problemes qui se rattachent a la fertilite du sol et a 
son augmentation. On a fait la plus grande partie de ces tra- 
vaux pour 6tudier la culture dans les parties nouvellement colo- 
msees du Canada— les Provinces des Prairies, le district de 
Riviere la Paix et celui du nord de TOntario, mais les anciens 
districts du Dominion n ont pas ete negliges. 

L'effet des conditions de sol et de saison sur le developpe- 
ment et a composition du ble, des betteraves sucrieres des 
pommes de terre et d'autres recoltes est l'objet de recherches 
et les resultats obtenus sont tres utiles en indiquant les districts 
ou 1 on peut attendre les recoltes de la plus haute qualite 
SSZMS* La d^fmination de la valeur nutritive des 

c ^l= + graminees fourrageres, trefles, mais, tourne- 

JZL \J S °, mme ' ^ e t0 ^ tes les ca ^gories de plantes fourra- 
geres et de plantes a ensilage, a rendu de grands services aux 

a U hS eUrS ,f- n ' g6n * ra !- P faUt y a J° uter 1>anal y se des alfmenls 
a bttail, cultives sur la ferme ou achetes, employes pour Tali- 
mentation du betail par tout le Canada. 

,,. ,T 0Ut c . e q ue nous pouvons faire dans ce court resume est 
d indiquer la nature de ces travaux d'analyse et de recherches, 
dont une tres grande partie sont executes de concert avec les 
ditterents services, plus specialement en ce qui concerne les pro- 
blemes que presentent la veg6tation des recoltes et le develon- 
pement des animaux. Nous desirons cependant faire ressortir 
ce tait qu ll existe un service de chimie pour celui qui est etabli 
sur la terre et que notre bureau est considere, sur tous les points 
du Canada, comme un centre de distribution de renseignements 
mstructifs, qui peuvent servir de guide, et que Ton peut se pro- 
curer gratmtement. Des milliers de cultivateurs ont profile 
dece service qui a sans doute beaucoup aide dans l'exploitatiom 
avantageuse de bien des fermes canadiennes. 
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SERVICE DE LA BOTANIQUE 

II serait bien difficile de faire de Pargent sur la terre s'il 
nex.sta.tdes laboratoires bien outilles et^es services scT en t 

nh^sTe la' S rei?rendre ^ reC l^ erCheS danS les nombreuses 
phases de la botanique qui s'appl.quent aux industries agri- 

Le service de la botanique des fermes experimentales se 
desvegTtat" SeCti ° nS: *"***" 6c0 "° mi ^ ^ologie 
Botanique economique, II > a , a 'a ferme centrale a Ottawa, un laho- 
n^^fe' eet «*»* central bien outille de botanique 

, v ,, V est 1C1 q u e se fait letude des movent Hp 

tnutement et d'extirpation des mauvaises herbes nuSes des 
plantes veneneuses pour les ani.naux ainsi que lSude des plantes 
ayant une valeur Sconpmique. Le laboratoi re central ffirige 
et conduit des recherches d'une nature physiologique entre 
prend des investigations sur la nature des makdies qui atta 

TZ^I a , rbreS f ° - eStierS 6t le bds en ^neral, il"m element 

p & au , de renseignements pour les cultivators sur toutes les 

questions botan.ques Identification des plantes, y compS le! 

ptodu^Ts S 2nt e r ibC 1 ^ V t*1 neUX ' « ' a deterrninaTon de 
prodints des plantes et a pathologie des vegetaux en general. 

b^„? qu ^ et jardins Pour l ^vantage du public en general, nous 
return et ,,n ««i; a V >nS ' - l ernie centra| e. un grand arbo- 
tvZ.es d'aXes^ H- an ! qUe ' qU ' contien ^nt del collections 
■ , ,■ n ? •! d f bnssea ^ venant de bien des pays 

m. c u5- ch V 'V '?' ( ° mme annexes aux quartiers generaux il 
Ett^'S. exis t e , un certain nombre de laboratoires 'de 
,i,, n • • Pathologic vegetale, etablis sur tousles ooints 

ent uril', n0n 'p anS deS 1 1 0Cali "' S °* leurs services sont sSe- 
ment miles. Par exemple, en Nouvelle-Ecosse, dans la fameuse 
J^We d Amiapobs. se trouve un Iaboratoire qui doit veSr en 
aide a 1 Industrie fruitiere dans l'Est du Canada On™. 

i Sde cX^irT^ 'r SaiS ° n> deS d^o-tratioL s ; 
ia iacon de prevenir les maladies au moves de la nulveri« a ti,>„ 
w des saupoudrages. De meme, les dis net STJrSSS 

SSh4 s^aiT r;! ntan, ? iqUe i SOnt de f servis P ar des labo- 

»r at its S n ■ ^ de tOUS les lab or a toires sont 

aspects nouveaux. Les milliers d'acres de veree s saffis et J™ 
maladies que Ion a aujounPhui attestent fSBS des mesures 
recommandees pour prevenir les maladies des arbS £fe 
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sggMS- Sfxte l ttt P ZZ e ' M , aritim f ' ?^ la culture 
goneraie. de i. ferme mixt< ; est pratiquee, les maladies qui atta- 

Plantes-racines, ble" d'KdelrnaLwL ^ ST"*** tr6fles > 
legumes, recoivent unV^tf " P meS £ e terre et autr es 

dS 1 ^teiS8?"i a hS^pS p £r in Sr - es maIa - d : es 

de p.us en &«a^X5SLJ^ ^ "* 
inspection et Pour enrayer les maladies dostmrrn^ ^i i 

SSrST,^ Po-nae de terre, nous avon^ S^Tunler 
chons a nous «^,E2 ** *?• ^ ,e ^nous cher-" 

^afe^u. gf s jes trois Provinces des Prairies, il s'est 

qui concentrent tou s it? IforStr* r£ S H T^ '^f ° ires ' 
cereales. Le probleme do 1/ r "n etud ? de la rouille de s 
s'agitd'une recoTte m ? J m ■% rouille J est important lorsqu'il 
de boisseaux de bo n b e a na^l^? Ce T™ S de »*uLs 
bles aussi utits e J M If Kf ? SC P ^ 0Curer des 
qui sont, en outre' p,us eS^jSSStZSS? " 

"»i-dfa.d..punu. ™ e cherche a aider et a prevenir les mala- 
pays, mais le sen-ice deb fif* 8 qui , existaien t d6ja dans le 
sion 'de renJomSo^du M?n;S e V?S C ° " C ^ aWC ' a divi " 
egalement beaucoup de temp "?d Wnt? 8 ° UltUre ~ <0nsacre 
internationaux de la nnthXL a atte , ntlon a ux aspects plus 
la legislation et hlS gC *&*b pour empScher, par 

malades tenant Intfln™*™' ' im P ortati ™ des vegetaux 
SERVICE DE LA BACTERIOLOGIE 

la pt rfcttl des' acSstff ^^ la s P-ialisation 

a la science ttgSSSg "SKS «£« 
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pratique agricole, il surgit des problemes qui ont des rapports 
directs aux activites des microorganismes et qui exigent pour 
leur etude, des methodes baeteriologiques specialisees. C'est 
le but de ce nouveau service d'aider a resoudre quelques-uns 
de ces problemes. II se propose d'agir dans la collaboration 
la plus intime avec les autres services de la ferme, dans I'etude 
des problemes baeteriologiques, afin d 'assurer la bonne coordi- 
nation des travaux de recherche. 

Portee des travaux Le champ de recherches aura des rapports inti- 
du service mes avec i es travaux des autres services de 

la ferme. Les etudes portant sur la production de lait pur et 
1'industrie laitiere en general occuperont une place importante. 
On donnera egalement beaucoup d 'attention au champ de la 
bacteriologie du sol. Les problemes d 'agronomic off rent un 
vaste champ sous ce rapport en conjonction avec les services 
de la grande culture, des plantes fourrageres, etc. La micro- 
biologic du sol est encore un champ inexplore au Canada et le 
service cherche a attaquer les problemes du sol au point de vue 
de l'aspect biologique, un aspect qui a ete des plus negliges 
jusqu'ici. Les problemes qui se rattachent a la fabrication de 
l'ensilage, a la conservation des aliments et des produits alimen- 
taires, a la cuisson du pain, aux maladies des abeilles, a I'hygiene 
des volailles et a l'incubation, le rouissage des plantes textiles 
pour la filasse, fournissent un vaste champ pour les recherches 
dans ces voies. 

Travaux de routine Independamment des recherches actuelles, le 
et d'extension service entreprend des travaux d'un genre plus 

regulier en venant en aide aux groupements de cultivateurs. 
Ce travail consiste principalement a examiner l'eau, le lait et 
les autres produits laitiers, en dehors des aliments, et a distri- 
buer la nitroculture pour l'inoculation des legumineuses. On 
a vu que l'inoculation de la semence et du sol pour les legumi- 
neuses a une grande valeur dans bien des parties du Canada, 
et ce service s'efforce d'encourager cette pratique. Dans ce 
but, ce service fabrique et fournit gratuitement aux cultivateurs 
canadiens des nitrocultures pour rinoculation des plantes legu- 
mineuses. En imposant une limite, a la quantite fournie a 
chaque personne, on evite d'entrer en concurrence avec les mai- 
sons commerciales qui fabriquent des nitrocultures. 
Recherches en cours En septembre 1923, iorsque le laboratoire eut 
etc outill6,ce service a entrepris des recher- 
ches dont voici la liste: 

(1) Production du lait pur, surtout en ce qui concerne les 
sources de contamination et leur importance relative avec 
Tapplication speciale des remedes aux conditions rurales. 

(2) Etude bacteriologique sur le rouissage du lin; ceci 
comporte une etude du procede dans le but de le mieux regu- 
lariser et d'obtenir un rouissage plus rapide avec une plus 
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grande uniformite du produit, qu'il n'est possible d'obtenir 
clans les conditions naturelles, non controlees. 

(3) Etude microbiologique des sols pendant l'hivcr. C'est 
la une tentative d'obtenir quelques renseignements sur les 
batteries vryantes dans les sols geles dans les conditions cana- 
diennes typiques. 

SERVICE DES STATIONS DE DEMONSTRATION 

Les stations de demonstrations servenl de point de contact 
entre les fermes experimentales et les cultivateure, Elles ont 
ett etabhes dans toutes les provinces canadiennes et servent 
a demontrer 1 utihte et I avantage des pratiques recommandees 
par les services de recherches des fermes experimentales. Elles 
sont actuellement au nombre de 143. La pratique suivie dans 
I etab hssement d une station de demonstration est de louer a 
un cultivateur representatif une panic de la terre, sur laquelle il 
s engage, sous la direction du sen ice. a suivre les meilleures 
pratiques de culture determines par les recherches faites pen- 
dant des annees aux fermes experimentales. Ces stations sonl 
a .sitees reguherement par un agronome exerce, qui donne des 
conseils au cultivateur charge des iravaux et qui vient en aide 
aux autres cultivateurs du district. Ces stations sont aussi 
v.s.tees frequemment par le regisseur de la ferme experimentale 
la plus proche. 

introduction de Dans bien des districts, les cultivateurs n'ont 
d a .":rnence v : nte Pf 8 ,es varietes de ble, d'avoine, d'orge et de 
planus fourrageres qui sont les mieux adaptees 
aux conditions locales de climat et de sol. Les stations de 
demonstration cultivent les varietes recommandees par la ferme 
experimentale la plus proche et elles raettent a la disposition 
du cultivateur du district desseni. a prix raisonnabie, le grain 
qu elles produisent. En 1924, les proposes aux stations de 
c emonstranon ont vendu 20,943 bnisseaux de grain de semence, 
9,399 Uvres de graines de trefle et de mil, et 3,636 boisseaux de 
ponunes de terre de semence certin€e. 

clnivl. d .ur r u I .rrn. LeS ^ x P( Tiences « les essais pratiques ont 
e 7 f permis de ^stater que la graine de trefle 
produite sur la ferme memo, clans le Nord, est celle qui donne 
\es meilleurs resultats. On encourage done les directeurs des 
stations de demonstration et les cultivateurs du district a 
culuver de la graine de trefle pour leurs propres besoins. II 
en est resulte, dans bien des cas, la production dun surplus 
que 1 on a vendii sans peine a de bons prix. Ces efforts ont 
particuherement bun reussi clans la province de Quebec. Dan^ 
un aistnct ofl une station de demonstration avait etc etablie il 
s est forme un cercle de producteurs de graine de trefle Au 
cours des quatre annees 1919-1922. les membres de ce cercle 
ont prqduit, en plus de la graine necessaire pour leur propre 
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emploi, un surplus qui a rapporte un revenu net en argent 
d environ cinquante a soixante mille dollars. 

Encouragement . La valeur de l'ensilage pour la production 6co- 
.. m p Io , d u...o nomique du la ; t et de la via J e de b(Euf ^ 

aujourd hui generalement reconnue au Canada. Cependant il 
y a encore des districts ou l'on ne voit que peu ou point de silos 
Ues silos ont ete constants sur les fermes de demonstration 
etabhes dans ces districts et la valeur des mais, tournesols" et 
recoltes mfelangees pour 1 ensilage a &e demonti . 

pom^lfe'terre j 1 SC CXih } Ve de Sondes quantites de pommes 
- de terre de semence certifiee sans maladie sur 

Jes stations de demonstration. On fait des essais sur d'autres 
parties de la ferme portant sur la semence s61ectionn£e et non 
selectionn^e, plantee edte a cote, pour la comparaison. 
Reunion, en P iein air Outre les pancartes placees le long du grand 
i •; r , cllemin et appelant l'attention des passants 

sur les varietes de recoltes qui sont cultivces sur chaque ferme 
et les assolements suivis, etc., il se tient des reunions en plein 
air sur la station pendant la saison de vegetation auxquelles les 
cultivateurs du district sont cordialement invites. On discute 
a ces reunions tous les details qui se rapportent a la production 
des differentes recoltes, les vari6tes de grain, de graminees et 
de trefles que 1 on cultive, la preparation du sol, les quantites 
de semence, etc. On attire ainsi l'attention des cultivateurs, 
dans leur localite meme, sur les resultats donnfe par les travaux 
conduits sur les fermes experimentales. 




Mmitons sur pacage a la ferine experimentale wntrale. Otti 
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SERVICE DE L'EXTENSION ET DE LA PUBLICITE 

Ce service, organise en 1914, forme un autre point cle con- 
tact entre les fermes experimentales et le cultivateur; son but 
est de faire connaitre au plus grand nombre possible, les r6sul- 
tats utiles des travaux de ces fermes. 
* . , nflnt , L'un des principaux moyens qu'il emploie 

Etalages enseignants r f , * , \ 

dans ce but est de presenter des etalages 
d'une nature instructive au plus grand nombre possible de 
foires et d'expositions agricoles tenues au Canada. Le nombre 
d'expositions ou un etalage a ete presente en 1922-23 etait de 
124. Le prepose a 1'etalage repond aux questions, distribue des 
publications et invite les cultivateurs a faire inscrire ieurs poms 
sur la liste des correspondants pour recevoir les " Conseils de 
la saison." Un fait a mentionner au sujet de ce travail, c'est 
que la demande de ces etalages aux expositions d'hiver, aux 
expositions d'aviculture et aux foires de semences, augmente 
constamment, ce qui fournit Toccasion de couvrir un champ 
plus vaste. 

circular Les publications des fermes experimentales cou- 

d'exposition vrent presque toutes les branches de l'effort 
agricole. Independamment des rapports, bulletins et feuillets 
publies, il y a actueliement sous presse une centaine de circu- 
lates d'expositions concises, ecrites en langue familiere, que 
Ton emploie principalement pour la distribution aux exposi- 
tions, mais qui sont egalement utiles pour fournir des rensei- 
gnements aux correspondants. 

. . . Quelque deux cents articles de presse sont pu- 

blies tons les ans dans plus de huit cents jour- 
naux quotidiens et hebdomadaires canadiens. Ce^ service four- 
nit un moyen efncace de faire promptement connaitre aux culti- 
vateurs bien des renseignements utiles decoulant des reeherches 
experimentales en cours d'execution, et son utility a ete surtout 
appreciee lors de Texplosion d'une nialadie ou d'invasions d'in- 
sectes nuisibles, lorsqu'il etait necessaire de fournir des rensei- 
gnements promptement sur les moyens de combattre ou de 
prevenir ces fleaux. 

••Conseils pour Cette publication, qui est maintenant dans sa 
lasaison- huitieme annee, parait tous les quatre mois; 

elle est distribute gratuiternent a tous les correspondants dont 
les noms paraissent sur la liste, et contient des articles courts, 
de saison, et des notes sur les diflerentes branches dela culture. 
Nous cherchonsala faire parvenir aux cultivateurs a temps pour 
qu'elle leur soit utile dans leurs travaux courants. Elle est 
limitee a seize pages et se compose des contributions fournies 
par les agents des services k la ferme centrale et par les r£gis- 
seurs des fermes annexes. Cette publication a et£ l'objet d'une 
reception tres cordiale; elle est aujourd'hui distribute a plus de 
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400 000 rultivateurs canadiens. On envoie, en meme temns 
de temps a autre, des listes de publications recemment paZs 

'tSiSssv^ une r e com . pUhe des p ubii -tion S du E! 

tere federal de 1 agriculture. Le cultivateur peut choisir les 

SS2E„? U I, R t * reS8e ? Ct q i? PCUt aV ° ir g-tuitement en 
1'agriSrerOtta™ ^ PubllCat,0nS ' Mi ™tere federal de 

§SSZr* ! " ai,1 f, element du programme de ce service 

, , , ^ m est tre ? apprecie, est la distribution de series 

de vues, delanternemag.que. traitant dune branche de Sri 
culture aux cercles agncoles, aux societes daviculteurs! aux sode- 
tes d horticulture et aux autres organisations. Nous fourn i s - 

ron\r't C , ChaqUe *"* de VUes ' un nmnuscrit explLaS que 

on peut hre en montrant les. vues. On a fourni egaleme 
a un certain nombre de fermes annexes, des lantemS e^ 
series de vues pour conferences. Enfin. 'ce service fournlt des 

ecok g na e r m H n " t np T fe P our ;^re aux demand Tq 
rccoit par la poste, il prepare des tableaux pour l'emuloi des 
onct.onna.res de la ferme centrale et des fermes annexe? main 
ant un bureau central de vues de lanterne magiquTpouMes 
ermes expernnentales et se charge de beaucoupTautres t a- 
vaux de ce genre h. l'occasion. <*uues, rra 
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GENERAL 



Publications Les . bulletins, feuillets, circulates et autres publi- 
cations des fermes experimentales couvrent pres- 
que toutes les phases de 1'efTort agricole au Canada. Us corn- 
prennent toutes les idees les plus pratiques, les resultats les 
plus reeents des recherches que Ton conduit, et Ton peut les 
obtenir gratuitement en s'adressant au Bureau des publications, 
Ministere federal de l'agricurture, Ottawa, ou a l'une quelcon- 
que des fermes experimentales annexes au Dominion. 
Correspondance ^a correspondance constitue naturellement un 
des moyens principaux de communication avec 
le cultivateur. Les demandes speciales de renseignements sont 
nombreuses. On vient en aide au moyen de conseils personnels 
a tous ceux qui nous soumettent leurs problemes. 
pian« de construction ® n P eut obtenir des dessins pratiques accom- 
pagnes des specifications de materiaux pour 
vacheries, porcheries, ecuries, poulaillers, glacieres et tous les 
autres batiments de la ferme en s'adressant par ecrit a la ferme 
experimental centrale, Ottawa. 
-„ f - II nous vient, chaque aniu'e, un tres grand 

^onterences, cours 111 ■ 1 • 1 

abre^es, demonstra- nomore de demandes pour des services de ce 
deTl„Yrn a a P u X r " iation genre et nous y repondons dans la mesure 
ou les autres travaux dont nous sommes 
charges nous le permettent. Ceux qui assistent a ces reunions 
y recueillent des renseignements utiles et se mettent en contact 
plus intime avec les fermes experimentales. 
Excursions ^ n organise souvent des excursions aux fermes; 

elles sont toujours nombreuses et les visiteurs 
manifestent beaucoup d'inter^t. On donne des conferences 
abregees et des demonstrations; on explique les differentes par- 
ties des travaux en parcourant la ferme. 

Ce compte rendu des travaux des fermes experimentales ne 
touche que quelques-uns des points les plus importants. Nous 
nous sommes efforces de faire ressortir ici quelques-uns des 
nombreux moyens par lesquels nous venons en aide aux calm a- 
teurs et d'expliquer comment Ton peut obtenir cette aide. 
Tous ceux qui desireraient des renseignements plus complets 
sur les fermes ou sur leurs travaux, peuvent les obtenir en 
< mvant au Bureau des publications, Ministere de 1'agriculture, 
Ottawa, Canada. 
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PRINCIPAUX FONCTIONNAIRES DES FERMES EXPfiRIMEN- 

TALES FED6RALES 

K. S. ARCHIBALD, B.A., U.S.A., DUBSCTBUK 

Eleveurdu Dominion <;. g. RoTHWELL, B.S. A. 

Agriculteur du Dominion. . . E. S. Hopkins, B.S.A., M.S. 

Horticulteur du Dominion W. T. MaCOUN 

iliste du Dominion. L. H. NfiWMAN B.S A. 

Agrostographe du Dominion < ,. |\ MeRoSTIE, Ph.D. 

Aviculteur du Dominion . |\ (/. Elford 

Chef du service des tabacs CM. Slagg, M.S. 

Apiculteurdu Dominion C B. GOODBRHAM, B.S. A. 

Chef du service de la production economique 

de la filasse R. J, HtTCCHISOM 

Chimiste du Dominion F. T. Shi -it, M.A.. I » 5 

Botaniste du Dominion H. T. ( rftssow 

Bacteriologiste agricole du Dominion V < '.. L<k urn ad, Ph.D. 

Surveillant, service des stations de demons- 
tration J. FlXTER 

Chef du service de lextension et de !a publi- 
co F. C. NUNNICK, B.S \ 
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